LE  CABINET 

DE  V VL CAR 

5ts  que  Vuîcan  vent  en- 
tretenir d’affaires  lecrèctes 
& importâtes  à la  refsrmi» 
tion  de  la  Monarchie  , les  dfcmy- 
dieux  qu’il  a emmenez  atlec  Le, 
comme  le  Dragon  de  rApocaLpie 
entraina  quant  & foy  vne  partie  des 
Eftoilles  du  Ciel,il  les  retire  à part  en 
vn  grand  Cabinet  fort  bien  paré  , SC 
où  il  y a vne  très -belle  tapiflerie  de 
Flandres  , reprefentant  l'hiftoire  du 
progrez  de  la  reuolte  & rébellion 
des  pays  bas  contre  leur  Souueratn* 
Il  y en  auoit  autrefois  fai<5k  tendre 
vne  iolie,&d’vn  beau  cuir  doré  d E- 
Ipagne  ,mais  il  la  fîft  plier  aufli  toit 
qu’il  vit 
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triomphant  dans  fon  ChaReau. 

Comme  ces  Meilleurs  admiroient 
aueceRonnement,  vne  pièce  apres 
autre,  le  plus  ieutte  d’entr’eux,  la  pre- 
mière fois  quil  y entra, luy  deman- 
daen  le  iou-riât , où  eftoit  reprefen- 
leleichafaut  ou  les  Cotes  de  Bor- 
ne & Daiguemôteurent  la  telle  trâ* 
chee  a Bruxelles,  pour  s'eRre  muti- 
nez contre  leu*  Roy , foubs  couleur 
du  blé  public,  iüuy  refpondit  rude- 
ment & auec  yn  viiage  rébarbatif, 
le  voudrois  que  vous  (ulïiez  tout 
preneuxàParis  Ce  heRpasà  laieu- 
ndle  d’eRre  fi  curieufe,  n'y  à s’infor- 
mer là  où  (on  gouuernear  l’achemi- 
ne. Laiffez  vous  leelemcnt  côduire, 
contentez  vous  pour  vo lire  sage  de 
faire icy  le  Cardme  a ma  table,  vous 
y fai  fa  ne  manger  force  bons  paRez 
de  veau  , fans  que  vous  y oycz  ny 
Mclfe,  ny  fermés  qui  vous  dellour- 
nent  de  paRervoRre  temps.  Le  li- 
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bertinage  eft  aufïile  premier  chef 
de  la  reformation  que  ie  médité  en 
monefprit.  No  nobitant  telle  répri- 
mandé ce  Caualier  ne  laifToit  point 
de  fouiller  çà  & là  melme  regar- 
dât les  liuresdu  Cabinet,  qui  font  la 


plus  part  en  Anglois  ou  Allemand, 
n’y  en  ayanc  prefque  point  de  Fran- 
çois , il  en  ouuric  vn  neantmoins 
intitule , les  njiss  & mœurs  du  très  •'hé- 
roïque Potentat  des  Ardmes  pourïnftm- 
Bion  & exemple  à fon  fils  : Mais  il  luy 
vint  foudam  arracher  des  mains, 
n’ayâc  peu  lire  que  le  cômencemenc 
d’vn  chap,  fort  court  de  la  fidelité 
duditSeigneur,  oùil  trai&e  fuCcin- 
&emét  du  fecoars  mémorable  qu’il 
amena  au  feu  Roy  fon  bien  faiseur 
deuant  Amiens,&  en  la  guerre  de  $a- 
uoye.  Il  trpuualàvn  Almanach  de 
Mauregard,qui  prédit  à Vulcan  que 
pour  fesceufs  de  Pafques  qu’il  fera 
exalte  comme  il  mérite.  Ildeipliavn 


billet  qui  eftoic  dedans  , contenant 
k dénombrement  des  Chaiubles  ôc 
Calices  u il  faudrait  pour  payer 
en  II. ciflres  &Lan(quenets , félon 
i ; dre  des  guerres  reformées  del’E- 
guie  primidue  , il  y a enuiron  cin- 
quante ans.  il  y a dans  le  mcfme 
Cabinet vn grand  miroücr,où  l’on 
p ilt  tout  autre  quon  eft , les  laids 

v : .nddent  beaux , ôc  les  fols  fages.  Il 

vi  auüj  iurîe  manteau  de  la  cnemi- 
n e vne  petite  boëte  d’Apoticaire, 
où  d y auoit  cfcritfur  la  couuerture, 
pUuks  •vfmltes , pour  faire  dormir 'Vut- 
can.  Il  cil  croyable  que  c’eftdemal 
de  tefte  qu’il  a de  voir  l’Ange  tuté- 
laire de  lEllat  leur  prefenter  le  pain 
ci  vne  main  ôc  les  verges  de  l’autre, 
en  cas  qu’ils  facent  les  mauuais , fur 
tout  à celle  heure  qu’ils  voient  que 
l’ancre  qu’ils  ont  ictté , ne  leur  a atti- 
re ny  villes  ny  Parlements, ny  No- 
bleile , ains  plufloil  la  maledi&on 
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de  tout  le  monde.Car  les  huguenots 
| en  corps  ne  bougeiv  dans  Tes  Pro- 
uinces.Le  Duc  de  Sully  dit  qu’il  ay- 
me  l’Eftac , & voit  bien  qu’en  brouil- 
lant on  changeroit  foudain  lescanos 
du  Marquis  en  vne  elcopette.  Le 
marefehai  DelHiguiercs  fage  comme 
vn  Caton , n’ygnore  qu’il  régné  ab- 
folu  fur  tous  fous  la  leuleauthorité 
Royale.  Le  Duc  de  Rohan  fe  com- 
porte des  mieux.  Du  Plefïis  parle 
François  & parpttiéremetà  l’année 
qui  vient  d’aller  aiîieger  Rome.Pour 
M.  de  Chaftillon  vit  ians  tafter  ny 
bouillon  nydemy.  A la  Cour  rout 
va  bien,  les  grands  y (ont  eftroite- 
mentvnis,  & aduilez  qu’il  font , fe 
tiennent  au  gros  de  l’arbre,  au  Pape, 
& au  Roy  , refolus  par  l’aduis  des 
Médecins , de  ne  changer  iamais  l’air 
de  Paris  à celuy  de  Mezie  res.  Ce  mef 
me  ieunc  homme  qui  veut  tout 
feauoir  , iettant  les  yeux  fur  lcsdi- 
Aiij 
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uers  tableaux  qui  parent  encores 
le  Cabinet , il  les  nomma  indilcre* 
tementàhaute  voix.  Voila  difoic.il 
les  monftrant  du  doigt , enuicy calom- 
nie yauarice yâifcor de  , ingratitude.  Et 
cpmmeil  vouloic  acheuer  vn  vieux 
Singe  qui  ne  bouge  iamais  de  là  le 
mordit  fi  fort  aux  telles , qu’il  donna 
au  diable  leMaiftre  & cabinet. 

Sur  cela  Vulcan  ne  s’en  eftant 
faid  que  rire , & ayant  faid  appor- 
ter fur  le  tapis  faMonftrc  d’Allemai- 
gne  pour  limiter  les  heures  du  Con- 
(cil,  il  s’aflied  fur  vnc  vieille  chaire 
en  bxodeiie , où  il  paroift  encores 
quelques  fleurs  de  Iis , mais  fi  vlees  à 
forces  de  les  frotter , qu  a peine  il  les 
recognoifl:  luy  mel'mc.  Ainfi  potn* 
peulemeni  équippç  , la  compagnie 
luy  dit  cous  les  matins  pour  préfa- 
cé, qu’elle  craint  qu’il  n’aic  froid  e- 
ftant  fi  efloigné  du  feu  , & veu  le 
vent  qui  fouffle  de  toute»  parts 
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dans  ce  Cabinet  fur  le  chinon  du 
col . Non  , non , refpondit-il  en  fc- 
couant  la  tefte,  ie  ne  fuis  pas  ho«ijne 
pour  auoir  froid  , parce  que  ic  ne 
porte  jamais  d’habits  {Impies,  tout 
mon  faideft  double,  félon  les  bons 
âduis  que  m’en  a laiffez  par  tefta? 
ment  mon  compagnon  d‘office.  Fi- 
nalement ayant  did  qu’il  auoit  Con- 
gé en  dormant  que  deux  grands 
Roys  feroient  pour  efpîucher  vn 
iour  les  droids  de  fa  fouuerainccé* 
s’il  ne  les  tenoit  diuifez  , rompant 
toute  forte  d’alliance  entr’eux , il 
commençta  de  tr aider  des  affaires 
a fonds,  aucc  telle  elegancede  dif- 
cours  , qu’il  did  beaucoup  mieux 
qu’il  ne  fait,  comme  on  pourra  voir 
par  le  recueil  des  belles  harangues 
que  fort  Secrétaire  a chargedefaire 
imprimer , pour  eflayer  de  remettre 
fou  bon  maiftre  en  meilleure  odeur 
parrny  iesEgliies  de  la  France , lef* 


quelles  fc  plaignent  quilles  a t ouf- 
iours  trompez,  & que  lâchant  faire 
& défaire  par  les  artifices  , il  fè  fàid 
accortcment  payer  pour  les  deux, 
quoy  qu’vn  de  les  Emiffàires  nous 
vueille  faire  accroire  que  ce  fondes 
autres  qui  ont  circonuenu  cet  inno. 
cent,commc  fi  auiourd‘huy  les  pou- 
les  auoient  par  miracle  pris  le  Re- 
nard. le  ne deîcdt  point  vns  longue 
gallerie  qui  eft  au  bout  du  Cabinet, 
où  il  y a force  bourrelets  ragez  pour 
nos  Réformateurs  , chacun  d eux 
mourant  d'en  uie  de  faire  fes  affaires 
au  fortir  du  Confeil.  le  ne  dyrien 
non  plus  d‘vneSal!e  haute  , ou  ceux 
qui  les  fument  ioütntà  la  condam- 
nade  fur  des  tables  en  potences, pour 
fc  garder  des’ennuyer. 

Prover.  zo.  * 

Le  Roy  Jean  t a u trône  de  iugement , dijjlpe 
tout  mal  j>4 r [on  regard. 


